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    Avant propos


    Ou la problématique du colloque

  




  

    Pendant de longues décennies, les recherches en Sciences Humaines et Sociales menées en Afrique se sont insuffisamment préoccupées de leur incidence sociale ou de leur applicabilité. Or, dans cette région, la plupart des questions sociales sont progressivement devenues des urgences. Toutes attendent des réponses concrètes et adéquates, en vue de solutions pratiques, efficaces et durables.

  




  

    La pauvreté endémique en milieu urbain et rural est l’un de ces fléaux. L’une des urgences scientifiques, aujourd’hui, est de comprendre et d’améliorer les stratégies locales, nationales ou régionales, de réduction de la pauvreté.

  




  

    Cette réalité fait obligation aux chercheurs africains de réfléchir sur l’apport concret des Sciences Humaines et Sociales, en situation réelle, dans la lutte pour l’éradication de la pauvreté en Afrique.

  




  

    En effet, les analyses macroéconomiques internationales, le processus de développement économique vécu désormais sous le sceau de la mondialisation, les orientations ou conclusions qui s’en dégagent ne semblent pas toujours avoir des effets positifs pour les populations urbaines et rurales d’Afrique. Celles-ci continuent de vivre une situation d’inégalité et de déséquilibre économique qui aboutit à l’exclusion.

  




  

    Il arrive cependant que l’une des premières difficultés réside dans la définition ou l’acception de la notion de « pauvreté ». Ce phénomène complexe ne fait encore l’objet d’aucun consensus au sein de la communauté scientifique. Il mérite d’être circonscrit de manière pratique pour l’Afrique.

  




  

    Mais au-delà des débats conceptuels, il importe de cerner le vécu réel des populations.

  




  

    De ce point de vue, certains résultats de la Recherche- Développement entreprise en Afrique révèlent qu’il existe des expériences concrètes propres à offrir quelques solutions locales ou nationales viables, et au demeurant adaptables dans plusieurs zones de la région Afrique.

  




  

    Quelles sont les expériences positives ainsi menées dans les divers pays de la région ? Dans quelle mesure peuvent-elles inspirer des actions de développement au-delà de leur localité d’expérimentation ? Quelle a été, et quelle pourrait être la contribution des Sciences Sociales dans la maîtrise de cette dynamique sectorielle ou intersectorielle de lutte contre la pauvreté en Afrique ?

  




  

    Sans doute s’apercevra-t-on de la nécessité de reconsidérer certains concepts économiques repris sans critique dans la formulation des stratégies de lutte contre la pauvreté, à l’exemple de l’économie de l’Emploi plus connue dans l’Afrique urbaine, face à l’économie de Travail que les populations rurales d’Afrique pratiquent au quotidien.

  




  

    Ce questionnement multiple invitait à une mise en commun des expériences et des résultats concrets, par delà les spécificités locales, en vue de solutions pratiques susceptibles d’être généralisées.

  




  

    Cet impératif de concertation technique est la traduction même de l’interdisciplinarité, du comparatisme, de la complémentarité et de l’applicabilité des résultats tels que l’UNESCO les préconise à travers le programme Gestion des Transformations sociales (Management of Social Transformations (MOST). Pour ces différentes raisons, la rencontre de Yaoundé est une concertation sans frontières dont l’ambition est de rendre les Sciences Humaines et Sociales plus opérationnelles en Afrique de l’Ouest et du Centre.

  




  

    Le colloque de Yaoundé se conçoit donc comme une opportunité d’analyse, de partage et de proposition d’expériences dont les résultats pourraient permettre aux décideurs de la région Afrique d’atténuer l’hypothèque de la pauvreté de manière significative et durable, en milieu urbain comme en milieu rural.

  




  

    Il s’est fixé quelques objectifs :

  




  

    – identifier les expériences positives de lutte contre la pauvreté en Afrique;

  




  

    – analyser les fondements sociaux et culturels de ces succès locaux ou nationaux;

  




  

    – faire une étude comparative de ces expériences socioéconomiques à des fins de modélisation;

  




  

    – évaluer les conditions d’optimalisation de ces processus endogènes;

  




  

    – interroger les chances africaines d’éradication de la pauvreté en contexte de mondialisation;

  




  

    – proposer des mécanismes de valorisation des stratégies ainsi codifiées.

  




  

    D’où les principaux thèmes et sous-thèmes ci-dessous :

  




  

    1. La pauvreté en Afrique : Expériences endogènes de lutte

  




  

    Il s’agissait de confronter des expériences endogènes concrètes de lutte contre la pauvreté, d’en dégager les enseignements susceptibles d’inspirer des actions efficaces et bénéfiques à l’Afrique. L’objectif était de déterminer ce qui, en Afrique mériterait d’être retenu et valorisé comme technologies endogènes capables de contribuer à l’amélioration des conditions de vie des populations, notamment des catégories de population les plus vulnérables.

  




  

    Cette orientation a inspiré des études de cas sectoriels et nationaux concrets en Atelier. Celles-ci ont notamment porté sur les stratégies endogènes, locales et régionales, de lutte contre la pauvreté urbaine et rurale en Afrique de l’Ouest et du Centre.

  




  

    2. Les projets de développement dans la lutte contre la pauvreté

  




  

    Il s’agissait de faire une évaluation critique comparative des « Projets de développement » que certaines Institutions (internationales, gouvernementales et non gouvernementales) et Associations (régionales, sous-régionales, et nationales) initient ou exécutent en Afrique à effet d’éradiquer la pauvreté.

  




  

    À ce palier institutionnel, l’on devrait :

  




  

    – identifier les systèmes d’implantation et les mécanismes de conception et de mise en œuvre des projets que certaines populations africaines se sont appropriées avec succès;

  




  

    – comparer les facteurs de réussite;

  




  

    – analyser les causes d’échec et imaginer les alternatives de redressement.

  




  

    Cette réflexion devait s’appuyer sur les cas de projets institutionnels à ces différents niveaux :

  




  

    – cas de projets d’organismes non gouvernementaux;

  




  

    – cas de projets d’institutions gouvernementales;

  




  

    – cas de projets d’organismes internationaux;

  




  

    – cas de projets mixtes.

  




  

    3. Les perspectives africaines d’éradication de la pauvreté en contexte de mondialisation

  




  

    Il s’agissait d’une analyse de prospective stratégique inspirée des expériences répertoriées, évaluées et comparées à effet d’adaptation au contexte de la mondialisation. Cette entreprise de projection et d’anticipation devait permettre de proposer des modèles, des systèmes ou des stratégies originales de lutte contre la pauvreté.

  




  

    Cette approche devait sous-tendre la présentation des études de cas en Atelier, pour une mise en perspective régionale :

  




  

    – Quelles stratégies africaines réussies, efficaces et viables (success stories) modéliser pour la lutte régionale contre la pauvreté ?

  




  

    – Quels facteurs d’éradication de la pauvreté retenir, au regard des expériences d’autres régions du monde (Amérique latine, Asie, Europe de l’Est) ?

  




  

    – Quelles chances pour l’éradication de la pauvreté en Afrique dans le contexte de la mondialisation ?

  




  

    4. L’utilisation des résultats de la recherche en sciences sociales

  




  

    Il s’agissait de s’interroger sur les passerelles possibles entre la recherche et l’action, pour identifier et contribuer à lever les obstacles qui, en région africaine, entravent l’utilisation du savoir scientifique dans la lutte contre la pauvreté.

  




  

    Cette question a inspiré des études de cas et des échanges en Atelier. À titre indicatif, l’on peut citer :

  




  

    – Les Sciences Sociales dans l’action publique en Afrique;

  




  

    – la valorisation et la vulgarisation des résultats des Sciences Sociales en Afrique;

  




  

    – la perception de la pauvreté par les populations cibles.

  




  

    Le Coordonnateur scientifique


    Charly Gabriel MBOCK
Directeur de Recherche

  




  

    Introduction1

  




  

    En choisissant de prendre connaissance des Actes du premier Colloque Régional sur « Les Sciences Sociales et la lutte contre la Pauvreté en Afrique », vous avez accepté d’honorer la Recherche en Sciences Sociales, dont la vocation repensée est de contribuer désormais à la résolution des problèmes que vivent nos sociétés.

  




  

    Soyez-en sincèrement remerciés.

  




  

    L’UNESCO a entouré l’initiative de ce colloque d’un triple appui moral, technique et financier : son Siège à Paris, son Bureau Régional à Dakar, et son Bureau pour l’Afrique Centrale à Yaoundé se sont concertés pour que nos assises se tiennent dans des conditions scientifiques et techniques honorables.

  




  

    Ce colloque revêt une triple importance politique, scientifique et technique.

  




  

    Au plan politique, il consacre la réhabilitation de la recherche en Sciences Sociales en Afrique en général, en particulier au Cameroun, où l’Institut des Sciences humaines fut dissout en 1991, et les chercheurs dispersés. Dix années après ce sinistre scientifique, il est de la plus haute signification politique que l’UNESCO participe aussi activement à la remise en selle de la recherche en Sciences Sociales.

  




  

    Au plan scientifique, il devenait urgent que les Africains se concertent sur le programme UNESCO MOST, pour déterminer à la fois leur apport et le parti éventuel à en tirer. En effet, non seulement il n’y a pas d’intelligence sous-développée en matière de recherche scientifique, mais il est toujours risqué de se satisfaire des termes de références scientifiques élaborés ailleurs, par d’autres, sur des questions qui vous concernent. Celui qui pense pour vous, sans vous, peut finir par penser contre vous, même sans faire exprès.

  




  

    Par ailleurs, l’Afrique étant le continent où les problèmes sociaux prennent des proportions dramatiques au quotidien, il était nécessaire que les chercheurs africains revisitent les concepts que le monde agite, se les approprient pour imaginer des solutions adaptées aux spécificités de la région Afrique.

  




  

    La pauvreté est l’un de ces concepts.

  




  

    La pauvreté n’est pas seulement un problème. La pauvreté est une problématique en ce qu’elle implique plusieurs secteurs de la vie sociale. Sa compréhension, et son éradication bien plus encore, exigent une ouverture et une collaboration multisectorielle. Au Cameroun, la Déclaration de Stratégie de Lutte contre la Pauvreté (1998) en donne un aperçu.

  




  

    En effet, la lutte contre la pauvreté pose le partenariat social comme condition sine qua non de son succès. En dehors de ce partenariat social, la lutte contre la pauvreté risque de demeurer un simple slogan; il y aurait alors menace que la lutte contre la pauvreté se dégrade en lutte inavouée contre les pauvres et les exclus du monde.

  




  

    Dans de telles conditions, l’État risque d’assister la pauvreté par l’enrichissement des riches, au lieu d’assister les pauvres par l’éradication effective des causes de la pauvreté.

  




  

    Les débats enregistrés au cours des 19è et 20ème siècles dans les Sciences Sociales rappellent qu’avant la pauvreté il y a les pauvres : ces hommes, ces femmes et ces enfants identifiables, qui vivent dans des espaces localisables, et dont les besoins sont aussi concrets que précis.

  




  

    Il a été démontré que la lutte contre la pauvreté n’est pas nécessairement au bénéfice des pauvres. Elle peut s’organiser pour le seul souci du statut quo social, puisqu’en donnant au pauvre on tente de contenir la menace qu’il constitue pour la société.

  




  

    Et que dire de l’Afrique ? Est-elle pauvre ou simplement appauvrie ?

  




  

    Les richesses de l’Afrique ont échappé à l’Afrique. Elles sont exploitées par d’autres du fait de la colonisation. Voici que la pauvreté de l’Afrique risque, elle aussi, d’échapper à l’Afrique : ce sont les autres qui en parlent du fait de la mondialisation.

  




  

    Cette double exclusion s’est aggravée du fait que les recherches en sciences sociales en Afrique sont restées académiques, ou purement livresques, sans prise sur le vécu social.

  




  

    Pendant longtemps, les chercheurs d’Afrique ont lu des livres. L’Afrique a été un sujet de recherche pour d’autres. Ce colloque invite les chercheurs d’Afrique à lire désormais leurs sociétés, et à devenir des partenaires reconnus comme tels dans la gestion des questions sociales qui interpellent les décideurs.

  




  

    La COMRED-AOC œuvre pour que les Africains cessent d’être de simples matériaux de recherche, pour devenir des acteurs de la science. Cette exigence d’appropriation apparaît dans sa Charte de Février 2001.

  




  

    Quant à la promotion de la recherche en Sciences Sociales en Afrique, il s’agit d’un engagement solennel de la COMRED- AOC, pris par Résolution au cours de sa seconde session, en Février 2001.

  




  

    Aussi convient-il de se féliciter de la convergence d’ambitions entre la COMRED-AOC et l’UNESCO, convergence observée depuis la Conférence Mondiale de l’Unesco sur la Science à Budapest (Juin-Juillet 2000).

  




  

    Cette convergence s’est vérifiée au cours du colloque, l’UNESCO ayant proposé et obtenu que les participants examinent et discutent sa « Stratégie pour l’Élimination de la pauvreté, notamment l’extrême pauvreté ».

  




  

    Quand la voix et la créativité de l’Afrique sont ainsi sollicitées, c’est un point d’honneur que de les faire intelligemment entendre.

  




  

    Les défis des Chercheurs sont donc nombreux, les attentes des décideurs aussi.

  




  

    Il s’agit, au bout du compte, de mettre à la disposition des décideurs d’Afrique et du monde, des axes de travail scientifiquement conçus, rigoureusement validés, et techniquement réalisables. L’utilisation des résultats de la recherche par les pouvoirs publics passe par cette exigence de pertinence et de fiabilité.

  




  

    Ce colloque a misé sur la qualité de participants. Il s’est ouvert à plusieurs disciplines scientifiques, de l’Anthropologie à la Médecine en passant par les Mathématiques et l’Agro-foresterie. Il a associé Chercheurs, Enseignants, Étudiants doctorants, ONG, Société civile et Institutions d’État. Le souci d’Interdisciplinarité, si cher au programme MOST, est donc respecté.

  




  

    À travers la COMRED-AOC, les gouvernements d’Afrique sont attentifs à vos résultats.

  




  

    Nous souhaitons en effet que ce colloque régional aboutisse, entre autres, à la Relance de la recherche en Sciences Sociales, dans le cadre d’un Plan d’action scientifique et technique de réduction de la pauvreté en Afrique.

  




  

    Comme instrument d’application d’un tel Plan, il serait conséquent d’envisager la création d’un Réseau Interafricain de Recherche sur la Pauvreté, qui serait animé à partir d’un Centre Régional Africain de Recherche en Sciences Sociales, conçu dans l’esprit des résolutions de la Conférence UNESCO de Budapest.

  




  

    Les décideurs et hommes de pouvoir doivent cependant se convaincre que toute bataille de développement qui ne s’appuie par sur le savoir scientifique est de la navigation à vue, une bataille perdue d’avance.

  




  

    Le XXIe siècle étant reconnu comme le siècle de la créativité scientifique et du savoir, la recherche en général, et la recherche en Sciences Sociales en particulier, est la clé qui ouvre les peuples à leur avenir.

  




  

    La gestion sociale des nations et des peuples exige que ces peuples et nations développent leur Recherche, pour une maîtrise conséquente des facteurs sociaux, économiques, culturels et politiques.

  




  

    De ce point de vue, la recherche en Sciences Sociales, par le programme Unesco MOST, s’avère le MUST des nations d’avenir, en Afrique comme ailleurs dans le monde.

  




  

    La qualité des participants à ce colloque, la nature des sujets abordés et le temps consacré à leur examen m’ont fait croire que les fruits tiendraient la promesse des fleurs.

  




  

    Les Sciences Sociales permettent de mieux percevoir les enjeux de divers secteurs de la vie quotidienne tels que la Santé, l’Agriculture, les problèmes de l’Environnement, etc. Il s’agit donc d’un champ transversal de connaissances nécessaires à une gestion positive des sociétés.

  




  

    Dans le cas de l’Afrique, les sciences sociales ont été abandonnées aux autres, l’Afrique n’étant plus qu’un terrain de recherche, et les Africains de simples sujets de recherche.

  




  

    Il en découle plusieurs conséquences, dont le « sinistre scientifique » que les sciences sociales ont subi au Cameroun par la dissolution de l’Institut des Sciences Humaines. À cette époque de parti unique, il fallait étouffer la pensée. Mais les choses ont évolué, et le Cameroun entend réhabiliter les recherches en sciences sociales pour disposer de données fiables pour la bonne gouvernance et la lutte contre la pauvreté.

  




  

    De ce point de vue, il faut se convaincre que dans le monde, ceux qui comptent sont ceux qui inventent, pas ceux qui copient.

  




  

    D’après ses résultats, le colloque de Yaoundé a donc été l’occasion de recentrer les Sciences sociales en Afrique, pour l’Afrique et par les Africains. Le Plan d’Action et les diverses recommandations l’attestent.

  




  

    Je salue notamment la proposition du 22 Juin comme Journée Internationale des Sciences Sociales, et la recommandation de la mise en place d’un Réseau Régional de Recherche et d’Action en Sciences Sociales pour l’éradication de la pauvreté.

  




  

    Prof Henri HOGBE NLÉND
Ministre de la Recherche Scientifique


    et Technique du Cameroun

  


  




  

    1 Extrait de l’allocution d’ouverture du Prof. Henri Hogbe Nlénd, Ministre de la Recherche scientifique et Technique, Président de la COMRED-AOC.

  




  

    Synthèse des travaux

  




  

    Du 19 au 22 juin 2001, un Colloque Régional « Sciences Sociales et lutte contre la Pauvreté en Afrique de l’Ouest et du Centre » s’est tenu à Yaoundé (Cameroun), sous l’égide de la Conférence des Ministres chargés de la Recherche Développement en Afrique de l’Ouest et du Centre (COMRED/ AOC) et de l’UNESCO, dans le cadre de son programme MOST.

  




  

    Ce colloque s’est déroulé sous le patronage du Prof. HENRI HOGBE NLEND, Ministre de la Recherche Scientifique et Technique du Cameroun, Président de la COMRED-AOC.

  




  

    L’UNESCO était représenté respectivement par Mme Nadia AURIAT, Représentant de l’ADG/SHS de l’UNESCO (Paris), Mme Carrie MARIAS, Conseillère régionale de l’UNESCO pour les Sciences Sociales en Afrique (Dakar) et M. Cheikh TIDIANE SY, Directeur du bureau UNESCO d’Afrique Centrale (Yaoundé). La coordination scientifique était assurée par le Prof. Charly Gabriel MBOCK, Rapporteur du CIG MOST.

  




  

    Le colloque régional de Yaoundé a eu la particularité de rassembler non seulement une dizaine de pays de la région Afrique, mais plusieurs disciplines des sciences sociales et des sciences exactes, dans le souci de pluridisciplinarité et d’interdisciplinarité, conformément à l’esprit de MOST et à la Déclaration conjointe des cinq Présidents des programmes scientifiques de l’UNESCO. Par ailleurs, de jeunes chercheurs, doctorants en sciences sociales et en sciences exactes, ont été activement associés aux travaux, au bénéfice de leur formation. Plusieurs Organismes gouvernementaux et non-gouverne- mentaux, ainsi que des membres de la Société Civile ont activement participé aux travaux.

  




  

    Les allocutions

  




  

    Trois allocutions ont ouvert le Colloque : celles de M. Cheikh TIDIANE SY, de Mme Carrie MARIAS et du Prof. Henri HOGBE NLEND, Ministre de la Recherche Scientifique et Technique, Président de la COMRED-AOC.

  




  

    Les deux premières allocutions ont confirmé l’intérêt que l’UNESCO accorde aux sciences sociales ainsi qu’aux travaux des chercheurs, pour un monde plus convivial, parce que plus interactif.

  




  

    Le Ministre de la Recherche Scientifique et Technique a balisé les travaux en demandant notamment que les chercheurs africains sortent des sentiers battus et se réapproprient la recherche en Sciences Sociales en Afrique.

  




  

    Après avoir rappelé ce double défi d’innovation et de créativité scientifique, il a invité toutes les parties prenantes à instaurer un partenariat social, pour une utilisation optimale des résultats de la recherche par les différents acteurs sociaux dans la conduite des politiques publiques.

  




  

    Les allocutions de clôture de Mme Carrie MARIAS et du Prof. Henri HOGBE NLEND ont confirmé les attentes du colloque, et constaté la qualité de l’effort collectif déployé par l’ensemble des participants.

  




  

    Les travaux du colloque

  




  

    Après les allocutions d’ouverture, quatre leading papers ont fixé les cadres et orientations scientifiques du colloque, en s’inspirant des principaux thèmes à débattre, à savoir :

  




  

    – la pauvreté en Afrique : expériences sectorielles et stratégies endogènes de lutte;

  




  

    – l’impact des projets de développement dans la lutte contre la pauvreté en Afrique;

  




  

    – les défis de la mondialisation : quelles solutions contre la pauvreté en Afrique ?

  




  

    – L’utilisation du savoir scientifique en Afrique dans la lutte contre la pauvreté.

  




  

    Pour le Prof. Fabien EBOUSSI BOULAGA du Cameroun, la science sociale se cherche des objets de recherche. Il importe cependant de distinguer la recherche scientifique proprement dite des prestations de services utilitaires dont se préoccupent d’autres acteurs impliqués dans la lutte contre la pauvreté en Afrique. Un espace de médiation est nécessaire pour que les résultats de la recherche soient pris en compte par les décideurs.

  




  

    Pour le Prof. NDA de Côte-d’Ivoire, les projets de développement ont généralement échoué en Afrique. L’examen de l’ensemble du processus montre néanmoins que des progrès sensibles ont été réalisés grâce à la prise en compter progressive des résultats de la recherche en sciences sociales. Ces projets de développement seraient cependant plus fructueux si le savoir scientifique était davantage utilisé comme éclairage tout au long de la chaîne, de la conception du projet à l’évaluation de ses résultats.

  




  

    Le Prof. Gora MBODJ du Sénégal a invité à s’intéresser davantage aux pauvres qu’à la seule pauvreté. Ce phénomène lui semble si évanescent que la perception que les populations en ont varie selon les contextes sociaux et les espaces géographiques. La femme d’Afrique apparaît comme l’un acteur majeur, une force et un pouvoir de lutte contre la pauvreté. Seul le déséquilibre et le manque d’équité occasionnés par les rapports de genre limitent son accès aux sphères publiques de décision.

  




  

    Pour le Prof. Dieudonné OUEDRAOGO du Burkina Faso, la nécessité de revisiter les paradigmes de la lutte contre la pauvreté renforce l’importance des critères d’analyse, des indicateurs de réussite et des paramètres du suivi-évaluation des actions. Prendre la mesure exacte des besoins, des objectifs, des procédures et des méthodes permettrait de mieux évaluer les résultats; d’où l’importance des statistiques dans la connaissance des réalités socio-économiques de l’Afrique.

  




  

    Les résultats des quatre panels

  




  

    À la suite des communications, quatre panels ont été organisés. Il en est ressorti les points d’ancrage suivants :

  




  

    Sur le suivi des recommandations

  




  

    Conscients du fait que les recommandations des colloques restent souvent lettre morte, les participants ont souligné l’importance des assises de Yaoundé et demandé que le suivi en soit visible à brève échéance, tant au niveau de la recherche scientifique que de l’action publique.

  




  

    La négociation d’un espace de médiation entre les chercheurs et les décideurs d’Afrique s’est donc imposée comme une urgence, les Sciences sociales s’étant confirmées au cours de ce colloque dans leur fonction d’éclairage.

  




  

    Sur le statut de la recherche en sciences sociales en Afrique

  




  

    Au moment où l’UNESCO engage des réformes significatives, le colloque régional de Yaoundé a révélé que les chercheurs africains en sciences sociales se réservent le droit de revisiter les concepts élaborés dans d’autres contextes, pour interroger leur pertinence au regard des réalités africaines.

  




  

    Ils ont regretté que certaines définitions institutionnelles de la pauvreté, quelque utiles qu’elles soient, contribuent à charrier des idéologies propres à instrumentaliser les chercheurs africains en sciences sociales. Interpellant l’idéologie libérale véhiculée par le concept de pauvreté, les participants ont retenu la nécessité de repenser la question de la pauvreté, tant au niveau national que régional, dans l’esprit de Réseau. Ils s’accordent sur l’intérêt d’un Cadre de Formation d’une part et d’un Réseau Régional de Recherche sur la pauvreté d’autre part.

  




  

    Il s’est en effet avéré bénéfique de financer des Réseaux et des Programmes, au lieu de se limiter à financer des institutions dont l’opérationnalité, dans de nombreux cas, reste éphémère. Cette évolution permettrait la constitution de masses critiques fiables, garantirait une meilleure liberté au chercheur, et une meilleure fluidité de l’information scientifique. En outre, la présentation, par Mme Nadia AURIAT, de la Vision de l’UNESCO sur la pauvreté a permis un échange fructueux qui a situé les participants sur les possibilités d’intervention de l’UNESCO en matière d’appui à la recherche scientifique sur la pauvreté.

  




  

    Sur les démarches méthodologiques

  




  

    S’agissant de la pauvreté, les débats ont fait constater que l’approche structurelle est privilégiée par les chercheurs africains, par rapport à l’approche conjoncturelle. Une approche structurelle ferait remonter aux racines socioculturelles du problème, et en révèlerait la connexion avec, entre autres, les questions de la gouvernance et de la démocratie.

  




  

    L’Afrique, a-t-on retenu, gagnerait à combiner judicieusement les démarches de l’Afrique dite « anglophone » de celles de l’Afrique dite « francophone » ou « lusophone », dans l’effort de lutte contre la pauvreté. De ce point de vue, les travaux d’envergure régionale doivent prendre le pas sur ceux de portée nationale et locale, en s’inspirant des conceptualisations développées par la microsociologie et la microéconomie. Les initiatives en cours dans le cadre de l’Union Africaine militent dans ce sens.

  




  

    Sur les projets de développement

  




  

    Les débats ont révélé que l’échec des projets de développement en Afrique résultent de plusieurs facteurs, dont :

  




  

    – le caractère directif des financements;

  




  

    – le manque de visibilité des retombées en faveur des populations;

  




  

    – l’étouffement des initiatives locales et le placage de recettes orientées;

  




  

    – la méconnaissance des techniques /protocoles endogènes d’organisation;

  




  

    – l’absence d’intersectorialité dans la conception et la mise en œuvre desdits projets;

  




  

    – l’absence d’indicateurs de réussite qui s’inspirent des perceptions et des attentes des populations;

  




  

    – la non appropriation de ces projets par les populations bénéficiaires.

  




  

    De ce point de vue, les participants ont craint que la production et la diffusion d’une vaste documentation sur la pauvreté ne servent qu’à orienter les esprits vers une pauvreté institutionnelle, la pauvreté créée en Afrique par les travers de la mondialisation.

  




  

    Sur l’État en Afrique

  




  

    Le désengagement de l’État en Afrique a été regretté. En effet, les débats ont précisé que l’État en Afrique devait s’engager à consolider ses structures de base, pour mieux assumer sa vocation et s’acquitter efficacement de ses missions régaliennes.

  




  

    En matière de prospective

  




  

    Les travaux ont confirmé la corrélation entre la recherche en sciences sociales et les questions de gouvernance et de démocratie en Afrique. L’ensemble des débats a rappelé la nécessité de se donner les moyens scientifiques, humains et matériels de réinventer les sciences sociales en Afrique, à travers une École Africaine des Sciences sociales non point pour « tropicaliser » la science, mais pour élever les connaissances africaines au niveau de la science universelle.

  




  

    Ce souci de visibilité des sciences sociales en Afrique et dans le monde a fait proposer aux participants la date du 22 Juin comme Journée Mondiale des Sciences Sociales.

  




  

    Un Comité restreint a été désigné pour consigner l’essentiel de cette moisson dans un document intitulé « Réseau de recherche et d’Action en sciences sociales pour l’éradication de la pauvreté en Afrique ».

  




  

    Ce document, ci-dessous présenté sous le titre de « Plan d’Action COMRED », est destiné prioritairement à la Conférence des Ministres de la Recherche-Développement de l’Afrique de l’Ouest et du Centre (COMRED –AOC) pour compétence.

  




  

    Plan d’action COMRED-AOC


    Pour un réseau régional de recherche et d’action en sciences sociales pour l’éradication de la pauvreté en Afrique

  




  

    Le présent Plan d’Action résume les résultats du Colloque régional « Sciences Sociales et lutte contre la pauvreté en Afrique de l’Ouest et du Centre ».

  




  

    Les participants le soumettent pour compétence à la Conférence des Ministres de la Recherche-Développement de l’Afrique de l’Ouest et du Centre (COMRED-AOC), à charge pour cette institution régionale d’en exploiter, d’en valoriser et d’en matérialiser le contenu, en partenariat avec tout organisme de coopération bilatérale et multilatérale intéressé par les résultats de la recherche en Sciences sociales sur la problématique de la pauvreté en Afrique.

  




  

    Contexte

  




  

    L’un des défis majeurs de l’Afrique aujourd’hui est celui de l’éradication de la pauvreté, notamment à travers la lutte contre les nouvelles formes de pauvreté dans un contexte de globalisation et d’accélération des nouvelles formes d’exclusion.

  




  

    Les décideurs et les chercheurs ne disposent pourtant ni du soutien, ni des connaissances scientifiques nécessaires pour le diagnostic de la situation sociétale des différents pays et de la région dans son ensemble.

  




  

    Pour le moment les recherches restent descriptives, largement conçues et financées par des organisations extérieures au continent. Or en dépit de la crise des universités et des centres de recherche, l’Afrique dispose de chercheurs qualifiés, engagés dans le développement de leurs pays et qui doivent être pleinement impliqués dans la recherche des causes de la pauvreté et des stratégies pour la combattre.

  




  

    Mais non seulement ces chercheurs sont trop souvent isolés, ils ne disposent pas des moyens requis pour mener leurs recherches à terme, et avec succès.

  




  

    Dans le contexte actuel de transition et de changement de paradigme, l’Afrique a donc besoin de repenser sa propre voie de développement fondée sur ses valeurs, sa culture et ses capacités propres tout en s’impliquant comme acteur à part entière dans le processus de la mondialisation. Pour ce faire, elle doit explorer ses propres stratégies alternatives de lutte contre la pauvreté.

  




  

    But

  




  

    La constitution du Réseau Régional de Recherche et d’Action en Sciences Sociales pour l’éradication de la Pauvreté en Afrique poursuit un but principal :

  




  

    Contribuer à l’amélioration des connaissances et des stratégies de lutte contre la pauvreté et pour le développement durable par la mobilisation des chercheurs en sciences sociales, des décideurs et d’autres partenaires.

  




  

    Objectifs spécifiques

  




  

    1) générer des connaissances sur les réalités socio- économiques et les sociétés africaines et les actualiser régulièrement;

  




  

    2) stimuler une pensée nouvelle, une approche multidisciplinaire et alternative pour la lutte contre la pauvreté et le bien-être des populations;
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